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moque  de  la  folie  du  Paganiime.  Il  dit  dans  

l ’ Epitre  44.  du  premier  livre,  quelepam  

&  le  vin  de  l ’ oblation  aprés  les  paroles  du  

Prétre , ne  font  plus  du  pain  &  du  vin  

commuti , mais  le  Corps  &  le  Sang  de  

J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t . Il  ajoùte  dans  la  let 

tre  144.  du  fepond  livre  , que  les  Chré-  

tiens  fé  nourriflent  de  ce  Corps  &  de  ce  

Sang  : il  leur  recommande  de  le  recevoir  

en  eftat  de  fainteté  ; &  pourmontrer  avec  

quel  refpeéi  on  doit  s ’ en  approcher  , il  

rapporte  dans  la  lettre  294.  du  ménte  li 

vre,  que  Saint  Chryfoftome  celebrant  les  

divins  Myfteres  voyoit  des  Anges  , qui  

aidoient  aux  Evéques,  auxPrétres  &aux  

Diacres , à  diftribuer  le  Corps  &  le  Sang  

adorable  de  J  e  s  u  s -C  h  r  i  s  t . Il  recom-  

mande  fouvent  la  penitence.  Dans  la  Let 

tre  245.  du  livre  troifiéme  , il  avertit  un  

Prétre  de  ne  pas  traiter  avec  trop  de  ri-  

gueur  une  perfonne  qui  avoitconfeflepu-  

bliquement  fon  crime,  &  lui  confeille  de  

lui  donnei-  l ’ abfolution,  fans  demander  de  

lui  d ’ autre  penitence.  Ce  n ’ eft  pas  qu ’  il  

crut  quii  falut  toujours  en  ufer  ainfi  : au  

contraire  il  reconnoit  qu ’ il  eft  bon  &  ne-  

ceflaire  au  pecheur  de  jeuner  ,  de  veiller,  

de  coucher  fur  la  dure  ,  de  fe  couvrir  de  

fac  &  de  cendre,  &  enfin  de  faire  une  pe 

nitence  rigoureufe.  Mais  il  veut  que  l ’ on  

fe  relàche  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  

pas  en  eftat  de  faire  ces  aufteritez  , &  

qu ’ on  leur  accorde  l ’ abfolution  auffi-tòt  

aprés  la  confeflion  de  leur  crime.  Il  re-  

marque  à  cette  occafion  , qu ’ un  Prétre  

doit  eftre  prompt  à  planter  la  vigne  du  

Seigneur  , &  lent  à  l ’ arracher.  11  n ’ ap-  

prouve  pas  qu ’ on  traite  les  peclieurs  avec  

cruauté  , &  qu ’ on  les  jette  dans  le  defef-  

poir.  Il  reprend  dans  la  lettre  190.  du  fe-  

cond  livre  , un  Evéque  qui  ne  vouloit  

plus  recevoir  les  Heretiques.  Il  rapporte  

pour  le  condamner  uneltiftoire,  qu ’ il  dit  

eftre  arrivée  du  temps  des  Apótres  à  l ’ E-  

véque  Carpus,  qui  ayant  ufo  de  trop  de  

rigueur  envers  de  jeunes  gens  qui  avoient  

peché ,  fot  confondu  par  un  miracle.  Il
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parie  de  l ’ utilité  du  (igne  de  la  Croix,  &  $■  

il  recommande  aux  Chreftiens  de  le  faire  

fouvent,  dans  la  lettre  87.  du  premier  li 

vre  , &  dans  la  504.  du  fecond.  Dans  la.  

lettre  <5i.  du  quatriéme  livre  , adreflee  à  

Olympiodore , &  rapportée  dans  le  fe 

cond  Concile  de  Nicée ,  il  blame  ce  Seig 

neur  de  ce  qu ’ il  vouloit  faire  peindre  les  

murailles  d ’ uneEglifede  figures  d ’ animaux  

&  de  grotefques.  Il  lui  dit , qu ’ il  faut  

feulement  peindre  une  Croix  dans  leSanc-  

tuaire  ,  &  mettre  autour  de  l ’ Eglile  des  

tableaux  des  Hiftoires  de  l ’ ancien  &  du  

nouveauTeftament,  afin  que  ceux  qui  ne  

flavent  pas  lire  , apprennent  l ’ hiftoire  de  

la  Bible.  Les  Iconoclaftes  avoient  falfifié  

ce  paffage  ;  &  au  lieu  de  ce  qui  eft  dit  en  

cét  endroit , qu ’ il  faloit  peindre  des  ta 

bleaux  , ils  avoient  mis  qu ’ il  faloit  bian 

chir  les  murailles  de  l ’ Eglife.  La  dentiere  

lettre  contient  un  miracle  fait  par  l ’ inter-  

ceffion  d ’ un Martyr  appellò  Saint  Platon,  

qui  délivra  le  fils  d ’ un  Solitaire  du  mont  

Sinai  de  la  captivité  où  il  eftoit  : hiftoire  

qui  prouve  que  l ’ interceffion  &  l ’ invoca-  

tion  des  Saints  eftoit  enufageencetemps-  

là.  J ’ oubliois  à  remarquer  que  Saint  Nil  

foutient  dans  les  lettres  269.  &  270.  du  

premier  livre , que  Marie  mere  dejEsus-  

C  h  r  1  s  t  a  touj  ours  efté  vierge ,  avant ,  

aprés  &  dans  fon  enfantement.  Il  exhorte  

les  hommes  au  travail;  &cependant  il  re 

connoit  que  tour  nòtre  travail  ne  fert  de  

rien  fans  le  fecours  de  Dieu.  Voilà  les  prin-  

cipaux  points  de  (lochine  que  l ’ onpeutre-  

cueillir  des  lettres  de  Saint  Nil.  Il  y  a  une  

infinite  de  points  de  Morale  , qu ’ il  feroit  

trop  long  de  rapporter  en  détail.  Il  fuffit  

de  dire,  qu ’ il  recommande  la  charité,  la  

paix,  la  vigilante,  lesaufteritez,  lesveil-  

les,  l ’ obéìflance ,  l ’ humilité,  l ’ aumone,  

&  les  autres  vertus  Chreftiennes.  Il  don 

ne  aulii  plufieurs  confeils  tres-utiles ,  à  

ceux  qui  font  profeffion  de  la  vie  Reli-  

gieufe  ,  &  qui  peuvent  beaucoup  fervir  

aux  Superieurs  ,  &  à  ceux  qui  font  citar-  ;  

gez  de  la  conduite  des  autres.  On  peut  

lue ,


